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CINQUIÈME PARTIE 

LE CONTRÂT DE MARIAGE 
• Capédédroat groramela-t-il eu hu-

l u n t U dernière goutte du seosxid broc, 
lé pao?r* caillou veut eo remontrer à son 
• • • • i l 

Il était tncore trop tôt pour retourne* à. 
Mtdtel. It fallait le temps de chercher. 
Cacardasse et Pusepot! se mirent à com-
u u r chacun s*»o histoire. Noua verrous 
lequel des deux était le meilleur conteur. 
Eo tttendant. Ils s'endormireut la tète 
sur la table, et nous ne saurions à qui 
t e s deux décerner la palme pour la vi­
gueur et la sonorité du ronflement. 

I l 

C » e o a » d e b o a r s e N U l a R^ajemce 
Le boasu était entré l'un des premiers 

k l'hôtel de Gonzague, et, dés l'ouverture 
des.portes, on l'avait va arriver avec un 
petit commissionnaire qui portait uue 
chaise, un coffre, un oreiller et un mate-
la». Le bossu meublait sa niche et voulait 
évidemment en taire son cloniicile.ceiniiu 
11 en avait te droit par son bail. Il avait, 
• a effet, succ-dé aux droits de Mfluor, et 
Hédor couchait dans sa Wehe. 

Les locataires des cahutes du jardin de 
Gonzague eussent voulu des jours de qua­

rante hait heures. Le temps manquait a 
leur appétit de négoo*. Ka route, pour 
aller ctfei eux ou en revenir, i ls agio­
tasse»; ils se réunissaient pour dîner, 
afin d'agioter en mangeant. Les heures 
seules du sommeil étaient perdues. N'est-il 
pas humiliant de peoser que l'homme, 
esclave d'un besoin matériel, ne peut pas 
agioter en dormant? 

Ltj vent «tait & la hausse. La fête du 
Palais-Royal avait produit un immense 
effet. BUii entendu, personne, parmi ce 
petit peuple de spéculateurs, n'avait mis 
le pied à la fête ; mais quelques-uns, per­
chés sur les terrasses des maisons voisi­
nes, avaient pu entrevoir le ballet ; onj ie 
parlait que du ballet. La fille du Missis-
slpi, puisant, à l'urne de sou respectable 
père, de l'eau qui se changeait en pièces 
•d'or, voilà une fins et charmante allégo­
rie, quelque chose de vraiment français 
et qui pouvait faire pressentir à quelle 
hauteur s'élèverait, dans les siècles s i i -
vants, te génie dramatique de ce peuple 
qui, né malin, créa le vaudeville I 

Au souper, entre la poire et ie fromage, 
on avait accordé une nouvelle création 
d'actions. C'étaient les petites-filles. 
Elles avaient déjà dix pour c n t de prime 
avant d'être gravées. Les mères étaient 
blanrhes, les filles étaient jaunes, les 
pet Ues-filles devaient être bleues, couleur 
du ciel, du lointain, de l'espoir et d-s rê­
ves 11 y a, quoi qu'on en dise, une Itrge 
et profonde poésie dans un registre 
cbe I 

En général, les bontlques qui faisaient 
le coin des rues baraquées étaient des dé­

bits da holsaoas dant les maîtres ven­
daient le ratafia d'une mai a et jouaient 
de l'autre. On buvait beaucoup : cela met 
de l'entrain dans les transactions. A. cha­
que instant, on voyait les spéculateurs 
heureux porter rasade aux gardes fran­
çaises postés en sentinelles aux avenues 
principales. Ces tours de faction étaient 
très recherchés ; cela valait une campagne 
aux Porcherons. 

Incessamment, des portefaix, des voi-
turiers à bras, amenaient des masses de 
marchandises qu'on entassait dans les 
cases ou au dehors au beau milieu de la 
voie. Le port était payé un prix fou. Une 
seule chose, de nos jours, peut donner 
l'idée du tarif de la rue Qaincampoix : 
c'est le tarif de San-Francisco, la ville du 
golden feoer, ou les malades de cette 
fièvre d'or payent, dit-on, deux dollars 
pour faire cirer leurs bottes. 

La rue Qnincampoix avait d'étonnants 
apports avec la Californie. Notre siècle 

fait d'extravagances. 
A > •étaient 

inventé 
Ce n'était ni l'or ni l'argent, 

pas no i plus les marchandises qu'on re 
cherchait; la vogue et Ut aux petits pa­
piers. Les blanches, les jaunes, les mères, 
les filles, enfin ces chers anges qui allaient 
naître, les petites*filles, les bleues, ees 
tendres actions dont le berceau j 'entou-
rait déjà de tant de sollicituddf'Çoiià ce 

ndait de toutes parts à grands 
>ila ce qu'o >i)à I <im 

véritablement excitait le délire de ton 
Veuillez réfléchir : an louis vaut 24 fr. 

aujourd'hui; demain, il vaudra encore 
2 i francs, taudis 'qu'une petite-fille de 

mille livres, qni M matin ne vaut que 
cent pistolss, peut valoir deux mille fous 
demain soir. K b u la monnaie, lourde, 
vieille, immobileI Vive le papier, léger 
comme l'air, le papier précieux, le papier 
magique, qui accomplit an fond même 
des portefeuilles je ne sais quel travail 
d'alchimiste I Une statue à ce bon M.Law, 
nne statue haute comme le colosse de 
Rhodes t 

Esope II dit Jonat bénéficiait de cet en­
gouement. Son dos, ce pupitre commode 
dont lui avait fait cadeau la nature, ne 
chômait pas un seul instant. Les pièces 
de six livres et les plstoles tombaient sans 
relâche dans sa sacoche de cuir. Mais ce 
gain le laissait impassible. C'était déjà un 
financier endurci. 

Il n'était point gai ce matin, H avait 
l'air malade. A ceux qui avaient la bonté 
de l'interroger à 

— Je me suie 
nuit 

— Où cela, Jonas, mon ami? 
— Ch-z monsieur Je régent, qui m'a­

vait invité à sa fête. 
On riait, on signait, on payait : c'était 

nne bénédiction I 
Vers dix heures du matin, une accla­

mation immense, terrible, foudroyante, 
fit trembler les vitres de l'hôtel de Gon-
zague. Le canon qui annonce la naissance 
des fils des souverains ne fait pas, à beau* 
coup près autant de bruit que cela. On 
batiait des maint, ou hurlait, les chi-
peaux vo'aient en l'air, la joie avait des 
éc:ats et dtp spasmes, des trépignements 
et des défaillances. Les actious bleues. 

les petites-fille*, avalent m le jour t Elise 
sortaient tout-s fraîches, toutes vierges, 
toutes mignonnes, des presses de l'impri­
merie royale. N'y a-t-il pas de quoi faire 
crouler La rue Quiocampoixt Les petites-
filles, les actious bleue*, les dernières 
nées, portent la signature vénérable du 
tous-contrôleur Laba«trde t 

— A moi 1 dix de prime 1 
- Q u i n r e l 
— Vingt, à mol I comptant, espèces. 
— Vingt-cinq I payéi>-. en laine du Berrl. 
•— En èi'ices de l'Inde, en soie grége, 

en vins d* Gkscogne 1 
— Ne foulei pas, corbleu I la mère. FI I 

À votre âge I 
•» Oh I le vilain, qui malmène les fem-

" N'avez-vous 
Gare I gare ! 

de Rouen. 
— Gare t toiles 'de Quint n, plein la 

main ; trente de prime I 
Cris de femmes bousculées, cris de pe­

tits b o j p n s étouffa-, glapissements de 
ténors, grands murmures de basses-tail­
les, horions échangés de bonne foi; ces 
actions bleues avaient là un succès tout à 
fait digue d'elles I 

Oriol et Montaubert descendirent ten 
marches du perron de l'hôtel. Ils venaient 
d'avoir leur entrevue avec Gonzague, oui 
les avait gourmandes d'imporUnue. Ils 
étaient silencieux et tout penauds. 

— Ce n'est plus un protecteur, dit Mon­
taubert en touchant le sol du jardin. 

C'est un maître, grommela Oriol, et 
) ne voulions 

- *| 
— Ht s o l dot» I interrompit Montai-
Un valet à la livrée du priuee les aborda, 

et leur remit à chacun un petit paquet 
oachfté. 

11̂  r»mpfi*nt l t aeeau. Las paquets con­
tenaient chacun une liasse d'acti >nt 
bleuts. Oriol et Montaubert te regardè­
rent. 

— Palsambleu t fit te gros petit finan­
cier dfja tout ragaillardi, en caressant 
son jabot de dentoiibs, j'appelle eeci ont 
attention délicate. 

— Il a dos façons d'agir, dit Montas.-
bert attendri, qui n'appartieunent qu'à 
lai. 

On compta les petites-filles, qui étaient 
en nombre raisonnable. 

— Mêlons, dit Montuubert. 
—' Mêlons, accepta Ono . 
Les scrupules étaient déjà loin ; la gaieté 

revenait. Il y eut comcàe un écho derrière 

— Mêlons, mêlons) 
Toute la band* folle descendait le p*r-

ron. Navailies, Taraune, Choisy, Nooé, 
Albret, Gironne aj le reste. Chacun de 
ceux-ci avait également trouvé, eu arri­
vant, un chasse remords et une consola­
tion. Ils «e formèrent en groupe. 

— Messieurs, dit Albret, voici des cro­
quants de marchands qui ont des écus 
jusque dans leurs bottes. En nous asso­
ciant, nous pouvons- tenir le marché au­
jourd'hui et faire un coup dt partie. J'ai 
ont idée . . . 

iBhtulsàMre 
fitude de U* Ch. ROUSSEL. No­

taire k Lille, rue de la Barre 
HÏ7. 

AwcDic.iTios m \ m 
' pour cause de départ 

le Mercredi 1 8 Mai 1 8 0 4 , i 
des Adjudications des Notaire: 
de LUI*, rue de Puébla, N- 7 de 

COMMUNE DE LAMBERSART 
Koe dt Lille, N 59. lien dit 

• Le Cadon d'Or » 
Une grande et très jolie 

Mafsoi de Campagne 
et tt.SU mètres Carrés de 
et Jardin uiai van t être dm 
4 lots comme suit: 
I. Halflon de campagne 

lie et dépendance»et 4611 -nq 
environ de ronfla* et Jardin bien 
planté et ea pipis rapnort. 

Mise k prix : « 5 , 0 0 0 fr 
II. Vm terrain de 2.J50 mq 

environ ea Jardin .planté 

Mite a prix: 1 0 , 0 0 0 
UI. Vm lerratn de S.lfc tnq 

environ e:i jardin planté a 
front de la rue nouvelle. 

Mise à prli : f 0 , 0 0 0 fr. 
IV. Vu terrain de 2 9 * m<) 

environ en jardin planté ave:; 
pavillon en briqur-a, cabinets 
«aisance. p»ils et citerne t 

Mite a prix ; 1 0 , 0 0 0 fr 
Joatttanne de la maison d< 

Campagne. 15 mjn 1*M, et des 
autres lou : immédiate. 

Cet inrneuNes .sont vitib!^ 
tout les jours, de ï heure» k 6 
heure» de l'aurès midi, excepté 
las Dimanches et Mercredi"-
permit du notaire. 

Pour plus amples rense 

Btade de M L MONTAIGNE 
DKL08. gradué en droit, rue 
Sollénno, 3i6 bis. Lille. 

A . V E r V I Ï ' « B 
An centre dt la ville pr 

le boule v .ruae lu Uberté.Kr, 

Prix : 11 OJo (ranci. 
Facilités. 
Bureau de 3 h. 1 1 h. Si'<16 

CESSIONS 

A. C É D E R 

Employé 
trè» aérleux, marié, bon cor 
respondaiii, uesire emploi sé-
ministraiion. — Ecr.: M. Eugène. 
100bis, rue des Guinguettes, 
Lille. ^4'.il 

dans un chef-lieu de canton i 
partant avec culture de BO fa« 
tares dt terres labourabli 

La culture pour'ait être au 
mentée ou diminuée au gré c 

S'adresser pour tous ronsi 
gnoments, i M BEAURAIN. 

A G E N C E 

Régionale et Lilloise 
LILLE' 

11». Boulevard de la Liberté 

TÉ ÊPHONR 

A C È D E 

Industr ie 

le céJant il y 
Cèle pour se 

n'exigtant au 
ice. Reprise pa: 

S'adr. t M. George* PETIT 
RenseigiemenU gratuits. 
Bjreaa de 10h. * midi e'. de 9 

i d heures. 2151S 

A CEDER 
Arte lO.OOOtr. comptant 

Taùacs~BuDett8 
le bière. % 
mires liqi 

Bénéfices nets : 10 6 0 0 fr 

préa furtui 

.ui lmualâo.V.M 

. 25 hecl 

du journal 

8,5,?m.2Ll7 

1EITES MESS 
ttaoe de M* G. BOHLLENGER 

Avocat-Agréé t Amiens, t>. r«( 
du Olollre-de-la-ikirge. 

A YEMHIK à i'amiiMe 

S i » à AKMENS, Rue du Coq 
ttat de neuf. actuHn-nenl et. 

activité, -.yaut coflt* 3 0 . 0 0 0 
fraact d'i ristai latioo. 

Poeee aaotrlee i Un Géné­
rateur, Machine t vapeur (Su 
ehevmux environ) 

Matérie l : Batts pour Sût 
etteulM es <-\ Sctw à rubnn 

V ttaneat e t Hangar 
•srface aft» métrés carres eav 

Latehaatiert sont établit sui 
an terrain dt l.Atj sséiret envi 

Prtxt12.000frmmmm 

l*Mr tout stattsgatnltaca. 
sft4rttttr : 

aatmM'BOULl^vflErLa.rae 

•Vfa^sttrtft i 
attettrt. 8, toar vttiter. 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
P R I X U N I F O R M E i 

0,60 l'insertion 

ON DEMANDE 
Représentants sérieux pou: 
(Jfdret p u r j u s d e |>onv 

y d r u m e l 
IVT.:; 

, par Esdir 

On demande 

Bonne Servante 
de 1S a SW ans. — Bonnes ré* 
rences sont demandées. — 
S'adresser: 8, rue de l'A m ira.' 
Courbet, t Tourcoing. 2.3m 

ON DEMANDE 
des Jeunes gens de 16 a 18 un. 

Faubourg 

inuîi 
dimanche 1er Mai. de 1" hr-i 

TONNELIERS 
M. Achille Breviére, (t Burburt 

(Fas-de-Calais), demande 
Buite des ouvriers Tonnelier 
a rondelle (Travail assure). 

la Maison M v a s a s r l M I 
demande des cuaŝ eui-â de 

Comptable diplômé 
itini das meilleures référence 

lent, recherche situation. 
• e n n au journal le Pronrbt 

iitiar>8 M. L. A. 2U7 

BOD BMPLOYK-COMPTAItLB 
ni des msi.'leure* références, 

Fontent-I.e, n*40. 
sav.jObfi 

a P c i i i t r e s 
Bo s ouvri-rs tout ueraandi 

Fabrique de chaussons 

! .,(.. ot, Haubouruia. 

AVIS DIVERS 
Caisse Générale 

DES FAMILLES 

aM.de Coels, Hfllel 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e R o i i b a l x 

M O T E U R S à G A Z 
Moteurs t gaï de tous sys­

tèmes et de ' 
Uonsomn: 

quo &00 liti 
• • l ! • 

charge co 
plète, par cheval heure. 

is genres d'industries. 
économie incontestable sur 

In vapeur pour forces motrices 

oing, IIOUBAIX 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-F^ava 
61-63, Rue des Fabricant! 

Pour cause d'invenuire : 
Cïrands Rabala sur !« • 

l'.i>T>rl» et lei« J u p u n s . 
Maison la mieux assortie de 

la région et vendant le meilleur 

PREMIERES COMMUNIONS 

Lllll, 4, 
BON GENIE 
lue àa TieM-MarciiNiiii-MoiiÊi. I, l 

VEND de TOUT à CREDIT! 
payShl» « n Utl AH 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTIONNAIRES 

Expédit ions franco. Catalosrue et échantil lons sur demanda 

REPRÉSENTANTS : 
CROIX i a u n e » ! 101. ru? Klèher. « I I I I U I V i 

du liilli-it. T < » KCOIWC i L « r l d > n . ->i, 1 

T E N D E Z 

Vos Bijoux 
Brillants et Diamants 

Moll ir*» e t ArgenU*rl 

c h e z C . V C A S 

AVIS 
Pour aiou 

Tm. 
Depfli el confection chei M. 

M I Ç H A W . A T 

rue Jean Ban, U. a !-'"« 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
' -* , l t u e l » e l l a r t , H O L l ) , V l \ 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Fort râfa très soignés dep-ois 5 fr. la àouziiae 

P o r t r a i t s A r t i s t i q u e s à 1 O fr. a v e c une 

Mt/,mrinï ïE pBmTnpr i i. ' ï ïnn.f snn RO'S 

(.«V») J O U R N A L D t S M I N E S Oî."., 
t P*n:«. - «S, Bu* «• nichéttlait, «S. - PA^It 

indinue h set lecteurs une opération k raire de suite aur une valeur d« tout sremtar ordre 
m % D'INTgRfeT AVEC* Q A I V A W T I C ^ D K t î ' t T A T F R A W Ç â l * . 

du b'ord, M. rue Nationale 
sut bureait-ïde/'̂ oa/Mr, 
les Pahrlcnntl. t ROU 

. . , /ne Verw 53. à TOUR 
ODfNO; 

^oonaaaU et Dépositaires 

CARRELEURS 
On demande de boni ouTrtera 

ueueasuiione.aj. Um 

Employé 
ns, connalsttnt tarifs cbe-
s de ter. cempinblllté et cor­

respondance, demande ptace. 
Appoinlesseats medestet. 
Sepoesc ta bureau dt Joorttl teVB-C. s.»-i|; 

BOA Chef de Culture 
bonne ranttta. Itborieua, tetl. 

i. aytat tint* tltsieurs 
torttta iséaalrtalles, dt-

ssaadt pltct.— jioctpttrtit atr 
vellltnre. 

t scrttter an Pr«çrè$. lut* 

K é s l a v s e u r 
d s a f est) e e t i e t e . tt tns, 

•Mi*, actif, serieui, connais-
ttat I fOHt eartares. titvaae, 
vente, tcktl de bétail, bolf 
eiaeae^sjnmplabillte, libre fin 
•rtl . n*Brnm ta 1er ordre, 
tataaade plaqs aaaiogse. M (.o-

— par Mtru 
;ïm s un 

la défense de lenri intérêts et de la formation d'un Comité de £ 

f Détente, les Clients de 11 BANQUE CENTRALE DE CRÉDIT IOBILIER ET IRDUS1R1EI, m 
et les actionnaires des Sociétés : C h a r b o n n a g e s des A l p e s ; H o u i l l è r e s # 

mmmm 
§ Eu vue 
m Détente, 1 
• et les actii 
# d e la C o r r è z e ; Z i n c s e l ^ l o m b s de S t y r i e ; S o u f r e s de H e l l i n ; # 
* M a t a l l a n a ; A n t h r a c i t e d r R e g n y ; C h a r b o n n a g e s de M é l i n c o u r t ; J 

k S o c i é t é F r a n ç a i s e de C h a r b o n n a g e s ; M i n e s de L.arymnm, etc., S 

S T K AGENCE INTERNATIONALE DE 
IRENSErfiNEMENTS ET DE CARNETS FINANCIERS î 

$1, But tt la Chautstt-tt Antln, l i - P A R I S 

\ AU BUCHERON ' 
m S , R u a PS WrvOLi, S P A U I 

•M semnue 17.nl N M « M M U M , a teeMir hue asM 
I «ÉletlIAL lauMrnt*, <al est adiiaaé rr«ae* mr demanee. 

. wi I M I 1 1 M 1 1 da aurai 
* pour an (acMller racouletnaot. 

Sandffuor 

« af fa i «si aait a]W 
IJanaiMeiWatMeia^a 

: . s»*RlÉ - S . 

a n e a n e r M n e t i o a 

Rua DK RIVOLI, S - PARIS 
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SIROP DE RAIFORT IODÉ 
de («..ïiain/r et c 

Ordonné par les mMecins A la 
place du sirop antiscorbutique et 
de i'huilo de ioie de morue, pour 
combattre le lymphatisme. les 
gourmes, lus éruptions de la peau 
chez I03 enfanti paies, - cîiétifs 
et dél icats , pour faire fondre 
les glandes du cou et ramener 
l'appétit. 

Dépôt dant toutes las Pharmacies, 

^ S CAPSULES 

Te Quinine de Pelletier 
Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d'nn pots, ne 

durcissent pas comme les pilules el s'avalent plus fscile-
rneni nue les ctchels. Elles sont souveraines pour com-
bstire les rhumei, la tripw. ïufueutu et en gênerai les 
accès fébriles qui se mamiesteot an début de toutes les 
maladies. Les migraine*, le* nénalain, te» fièvre* inlermit-
tentft el paludéenne*, la teuittde. le manque d'énergie, 

Ë
matitme. la goutte, Ui mttus 4e rein), sont tributaires 

bèrojque médicament. 

I CA »SHI «M stn «cliit is n irisJ ,tm it iiisanm 

i 

Dipét o 
? O1IR.CJUO O a p e u l e 

s Je» Pbarmarras. 

BSBB 

RINDE MAISON DE 

P A R A P L U I E S 
K O 1 " Rue Esquermoise 
Ost> • L I L L E 

C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 

La granàe Maison oe Bandage! 

CIRAGE 

NUBIAN 
reKPioiitttîêeaeeu 

f«r CfciiHim, IsmM 
SlciitltjJlittt*!' • 1: ic-iir 

SYPHILIS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 

Otiériîjpn par la muthole des 
df>ricur« Staes et Lober. 

Ecrire ou sadrossor pour bro­
chure. Pi.uriiuoie de la Gare, s 

ORGUES & PIANOS MECANIQUES 
A CAHTON8 l 'I . l i l o m ' ; s 

DUSSAUX-LEMOINE « C" 
USINE & BUREAUX: 8 2 8 4 me Alsace Lorraine 

VINiRdUD 
MÉfilCAMENT - AUMEKT 

Upl0apuimnttt«^stav1inKlt>Ttt | 
x>nT7ac r o B M v ^ a s i 

L TXét>an>s>-oirz3Rs> 
nROUOB Dans les cas de: Mtlvtieê Sa ferfo/MC tf Cet I 
Au |vtnt^lnt*stiM,jMitn t» ttutnea, ConHlejcsuct, Kou- | 

LA MANUFACTURE FRANÇAISE 
Ides Cycles, Moteurs et Motocyclettes H 

MONROCHEH-MARËCHAL 
I (Qtianki us gniùls conUt tm: yic»s dt Çtmstnudaa tt ie gatilie K 

H O T O C Y C L l i i T K I i V BICYCLETTES A ROULEKENTS RECTIFIÉS 
M •( SfBjakraiaBJaaj /i„ i n pHuilv 

Type A « T U i Typa OC Hits, ï c h . •7HO 

I 
2 7 5 

8 B O A Type C " ÏÉ^6 | Type 1)0 

| TOUTES MACHINES CONSTRUITES SPÉCIALEMENT POUR LE NORD 
Vent» par Abonnement aux Fonctionnaire! et Employés d'Administration 

USINE : 41,43,45, Rue des Processions, FIVEHILLE 
| Représen tan t p o u r LILLE : M. QOURMEZ, Plact oes Reigoemix, 

DES AGENTS S K R t ' i U Ï KT ACTIFS SONT D E M A N D É S 

I M I = : R , I M : H 3 : R I : H Ï TDHÎ 

BUREAUX 
53, Ru6 Verte, $3 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVUltl 
Spécialité d'Alliches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES A D'OBITS 
V^^"r^R^w^y*^»r*.T»7>%»»>v^ Donnent Orslt é msER mu SRA TUITE (tans /'« A venir u Awiaix- Towcstne » 
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